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vque M..Barthe individu toryder'iedsj'à
lu'As l'Aurore du 28, un par ira par en haú en oute pour :Montréalsn sécrier avec joie à son voisin ..*corn1l Ét.i las ie prprndront;'l"es Ccil

graphe écrit par M. Viger luimême,~ .pir cornlptreddecons uepenrn lesy g.? ceci ne s'appelle-t-il pas lé
equel il s'oppose à l'érection dunouveu autrsessieur s. meux temps que nous avions ici en
Iarh. Les raisons qu'il in.oquer-son 38 7 "- Sot-ce autres que des to

que' are,ées arcequ'il Das mñn der-niernuniérd M Barnard, ces braves gens-là Qùers temps te
én xteui autre, a 1polé Ñarché Yigeî, est dit r ari-ivant ventrë-à- èeux'-de 37 et de -38 pour eux
qui peut suffireaux besoins. Or, rern- terre"dè Kingstonn;lartisétqui Ta, gravé
quez-bien lecteur, ce Marché Ýýire, est le représente ventre abattu, cependant'
érigé à près d'ui nillé dti ee v la chosest possibl: và bid bt- Voici les ministres de9 s1 a ·- proclament les :champions. des:mm,,par hiquelle nous arrive toutes les tue pourquoi n'ira-t-on pas à ventre-aata proa ment c's ds mdte'1 du' .,-ou verneaîent ! C'dst.ýsails ýdoute, la4
provisions. Les cultivateurs auraient à tu, surtout -lorsqu'on -nas pas obteñun sà d
payer aux charretiers lamoitié de lejrs. place et quon est eù tièerment' abattu en ou e ie i fait p
profits, poi- y Lire 'transporter leursi súe nialtenant sag a eu artsn de.,
denrées. Queavantage offre donc ce Nou. ea...our .aï. de Padiiistràtiön actuálle. tD

Vîare a ger u e glr vale>i avods occupez donc point du temoô6lî
des grandes propriétés dit -eontier' . 'i'oe l. Ph d'annoncer Zi1lxio cher Prtsat,. ais peut-tr.x
ministre'qui' se trouvent dans î envi- amateurs de la littérature 'qu'il est sur lem ds
rons de ce marché !Quel beau désin- poitrdemettre sur ied mîeinouvelle pù- sauri us faire donnègureda le
t'r essement. . . blication qui' se nonmera "Li Cnzeps- pm

cuLE". Ce journal servira de pendant à'
l'Aurore, ou plutôt PAurore lui ser(vira de
pendant. La rédaction en sera 'cohtiée à
quelque obcur iindiVivd dont les prodiuc-
tionà seront les'vant-èoureurs des .mi-
ères de l'Aurore. Pour conditions, s'adres-
ser au propriétaire, M. -Viger.

CRIEURS PUBLICS•
Les Soussignés do nerit nvis que depuis

quelques jours its ont formé une société
et pris le métier de-Crieurs.Pubcics. Ils réfé'
rent ceux' qui voudront bien les employer à son
Excellence, le gouverneur de la Province qui
futle premier a- les encourager lors de son en-
trée dauns Moiliréni. D'ailleurs les specta-

seur3 de cette pope ont pu juger de l'efficacité
des poumons des soussign s, dont les hourras se
faisaient enýtcndre audests de tous les autres....
qui avaicnt la bouche fermée. . ,

Barthe ë McDonnell.
Moniréal 28 Juin 1844.-
N. 13. On pourra aussi s'adresser à Agent

général:-D. B. Viger.

A VIS..
M. Barthe et ses amis informent les.

gour mands qu'ils disposeront à des teriens
raisonnables du diner de St. François.
Les mets ne sont pas à la vérité sur la
table, mais ils sont "restés sur lestomac
des convives; ils sont donc légèrement
endonunagés, et seront très-propres à l'u -
sage des petits enfans et des vieilles per-.
sonnes chez lesquels le manque de. dents
ne permet pas la mastication. On avertit
les achetëurs de se presser à se les procurer,

AUX AMATEURS DE LA C ANSON.
Les- journaux tories font un. tapage ouvellement impi-imé et à vendre au

affreux à propos de acux asauts commis Bu-eau de ce Journa
sur la. personne ' de quelques -messieurs LE ee ou VEAU
Anglais, par des Canadieni'qui, disent-ils,
voulaient se venger des contre-te nps' e w A " .
'37'38. Ceés attaqiles, furent fites la Recueil de poëies, chansons, etc. etc
nueit ëoriime les parties qui en souffri- Pmiîx 6 Sous.
rent n don.nent point leur nom, il faut Montréal 27 Juin, 1844.
ýcroire qu'elles se firent , ces mauvaises

aflires dans certaines maisons, où un. CHAPELEAU sv LAMOTHE.seul mot,, nous dit-on, suffit pour engen-j
drer unedispute et des coups. D'ailleuirs, R E L I E U R S.
pourquoi sont-ils si prompts à porterl RUE ST-E. THERESEvis-a-vis les im-
plainte contre les Canadiens, ces tories eux uineries de MIM. J, Siarke et Cie. et Loui
qui au théâtre se font un point de les in- Perrault.
sulter quàind ils se sentent les plus forts ? Monireal, 10 Mai, IS4.4.
Si vous allez en guerre de bon gré, mes
chers amis, battez-vous, et soyez donc plus BLANCS pour les Cours de circuits,
hommes que de venir vous laindre com- i dem pour les Cours des Commissaires, se
me des enfants. trouvent à Plmni-ierie de

J'adopte dès ce jour un. plan entière-
ment nouveau pour ma rédaction. Je ne.
dounerai plus l'insertion à de longs arti-
rles. -Que mes correspondants agissent
donc en conséquence, et qu'au lieu d'un
écrit, qu'ils nous en envoient une demi
douzaine.

Son Excellence faitde ëlésprit ; il dit
qu'il et ieux monté on chevaux qu'en
ministres. Moi je préténds qu'il est
mieuxîmonté en ânes ?

e.LUIS PERRAULT.
Rue St, Vincent,.porte voi

sine de Mr. Fabre.
Montreal, 17 Mai, 1844,.

CON DTI O NS D U
CHARIVARI CAT'NADIEN.'

Ce Journal se publié deux fois par se-.
maine, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUx sous la feuille, ou 16 sous
par mois pour la ville, et 2 s 6d pour quaý.
tre mois pour la campagne, payables d'a.
vance.

i On veut donc toujours prétendre que
M. Viger et Cie, sont nos amis,' eux qui s pEs AGENTS roUR LE cMARIVAfRI
sont du plat des tories ? O> inais.ils ne sont MM. F. X. Labelle, Boucherville,
pas·des tories ! dites-vois., Non.? Savez- . Fortin, Laprairie.
vous ce que lon na rapportéà.propos de
ces boas tories ? Eh bien ! à la première Rue des Commisséires 33; près duassemblée de Molsonl qui 'eut lieu à 'H-os-
tel d'Orr,· un jeune monsieur entendit un Marché Neuf.


